Je m’appelle Amélie Loireau, j’ai vingt-sept ans. Je vis dans une maison près d’un phare. J’étais marin et guide touristique des épaves sur les plages le week-end jusqu’au décès de mon mari, il y a trois mois en octobre. Il est mort lors d’une expédition marine. Je suis devenue veuve. Je me suis mise à boire pour noyer mon chagrin ce qui m’a rendu impulsive alors que j’étais sociable.


Un soir, après avoir passé la journée chez moi, je décide de retourner sur la plage où mon mari est mort. Je divague à cause de l’alcool : « Tu te souviens le jour de notre mariage quand tu es tombé dans les marches. Et l’autre fois quand les pigeons t’ont attaqué au parc. Tu me manques Arthur. »

Après une heure sur la plage, je décide de me lever et d’aller voir l’épave. J’ai le sentiment que quelqu’un m’observe. Et là j’aperçois une faible lumière dans l’épave. Je prends mon courage à deux mains et je rentre dans une petite pièce de laquelle s’échappent des lueurs verdâtres. Je vois une silhouette... grande, pâle avec des vêtements déchirés. Par les trous de ses habits, on peut distinguer des os verts. Il est penché sur un bureau et semble regarder des cartes. Soudain il se lève et traverse le mur. Je décide de le suivre de loin pour ne pas qu’il me remarque. Il s’avance alors vers le phare et traverse la porte d’entrée. Je le vois par la fenêtre, il essaye de mettre du charbon pour réalimenter le phare. D’un coup, il traverse le mur et part en direction de ma maison. Il entre dans ma maison, s’assoit sur le canapé, allume la télévision et met le film « Titanic ». Je comprends soudainement qu’il n’y a qu’une personne pour aimer autant « Titanic »... mon mari !
« Arthur ?
- Oui ?
- Tu veux boire quelque chose ?
- Oui, du rhum s’il te plaît ?
- Tiens Amélie ce pendentif pour que tu te souviennes de moi.
- Merci beaucoup Arthur, je t’aime tellement ! »


Je m’endors dans ses bras et me réveille seule avec le générique de                     « Titanic ». Était-ce un rêve ou une réalité ?
